Le bâton de Gerbert
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Figure 1

L’instrument 

[image: image2.wmf]L’instrument utilisé est formé d’un bâton, tenu verticalement, auquel un bâton plus court est attaché perpendiculairement près du sommet (Fig. 2). La longueur de ce bâton horizontal est égale à la distance entre le point d’attache et le sommet du bâton vertical. Un fil à plomb, accroché au sommet du bâton vertical, assure que l’instrument sera vraiment placé verticalement. 

Pour mesurer la hauteur d’un objet, on vise de façon à voir simultanément, comme sur une même ligne droite, l’extrémité du bâton horizontal, le sommet du bâton vertical et le sommet de l’objet dont on veut mesurer la hauteur. Il faut donc que le bâton vertical soit assez long pour permettre d’effectuer cette visée confortablement.

Pour comprendre l’usage de cet instrument, il suffit de considérer la figure 2 à droite. Dans celle-ci, on a, par construction de l’instrument, que AC = CD. Dès lors, il s’ensuit que AB = BF et que GE = EF. Donc, pour connaître la hauteur de l’édifice, il suffira de mesurer la distance séparant le point E (la base de l’édifice) de F. 

Notez que l’utilisation de cet instrument est possible même avec de jeunes enfants car son utilisation n’implique que des relations d’égalités. En effet, tous les triangles impliqués dans cette mesure sont des triangles rectangles isocèles. Certes, certains seront plus grands que d’autres, mais aucun calcul de proportions n’interviendra car la mesure au sol donnera directement, ou presque, la hauteur cherchée. La connaissance des proportions et des propriétés des triangles semblables n’est donc pas un préalable à la réalisation de cette activité.

L’activité mathématique qui s’y rattache :

Remarque préliminaire 

Avant toute chose, déterminez ce qui sera mesuré. Ce peut être la hauteur de l’école, d’un édifice voisin, ou d’un poteau de téléphone. Toutefois, il vaut mieux éviter de mesurer la hauteur d’un arbre car la cime de ce dernier bouge presque toujours à cause du vent. Il faut aussi que vous effectuiez vous-même cette mesure de façon à vous assurer que ce qui sera mesuré soit suffisamment dégagé pour permettre l’utilisation du bâton de Gerbert. En effet, aucun ajustement n’étant possible, vous devrez déplacer le bâton de Gerbert de façon à pouvoir viser correctement. Vous ne voudriez sans doute pas que les élèves se retrouvent au beau milieu de la rue.

Déroulement de l’activité

[image: image3.wmf]Posez aux élèves le problème consistant à mesurer la hauteur de leur école, par exemple, sans monter sur le toit et sans laisser descendre une corde le long du mur. Rapidement, présentez le bâton de Gerbert et suggérez de l’utiliser. Laissez aux élèves la responsabilité de découvrir comment l’utiliser. Il faudra, sans trop attendre, aller voir sur le terrain comment on pourrait faire la mesure. Les enfants remarqueront qu’il importe de tenir le bâton très droit…, d’où la nécessité du fil à plomb attaché à l’instrument. Les enfants comprendront aussi rapidement qu’il faut viser le toit de l’école et que la situation du bâton dépend de la hauteur de l’école car si on éloigne le bâton, on n’est plus capable de viser le toit. C’est à partir de ce moment de la discussion qu’il devient avantageux de dessiner la situation. Cela permettra de voir que, contrairement à ce que les élèves auront tout probablement d’abord pensé, la distance du bâton au mur de l’école n’est pas égale à la hauteur de l’école. Elle est de fait un peu plus courte.

De la discussion qui découlera de cette constatation viendra la nécessité de pousser l’analyse du dessin. Notez que les enfants en viendront peut-être au dessin de la figure 1, mais ce n’est pas certain. Ils pourraient tout aussi bien arriver à une explication de l’utilisation de l’instrument, basée par exemple sur le dessin de la figure 3. Dans ce cas, pour mesurer la hauteur de l’édifice, il faudra mesurer la distance HA, qui est égale à EB, à la condition que le bâton soit bien droit, c’est-à-dire à 90˚ avec le sol. Il faudra par la suite, pour obtenir la hauteur de l’école, ajouter à cette distance EB la longueur AB du bâton.
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� L’idée de cette activité provient de l’article suivant :Johan, Patrice, Géométrie des arpenteurs de l’Antiquité avec des enfants de 8 à 13 ans, in História e Educação Matemática, Proceedings•actes•actas, Deuxième Université d’été européenne sur Histoire et épistémologie dans l’éducation mathématiques, 24-30 Julho 1996, Braga, Portugal, Departamento de Mathemática da universidade do Minho, 1996, vol. 1, p. 222 à 233. Il y a aussi une description très brève et incomplète d’une telle activité (Université Senghor, Alexandrie) sur le site Web suivant : � HYPERLINK "http://www.refer.org.eg/electron/journal3/vie-ecole/maths.html" ��http://www.refer.org.eg/electron/journal3/vie-ecole/maths.html�.
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